
 
VENDREDI 7 AVRIL – VENDREDI SAINT 

 
Lecture suivie : Mt 26, 57 à 27,50 « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 

  Texte de méditation : SAINT JEAN-PAUL II  (Novo millenio ineunte) 

Nous ne cesserons jamais d'explorer la profondeur abyssale de ce mystère. Toute l'âpreté de 
ce paradoxe se manifeste dans le cri de douleur, apparemment désespéré, que Jésus fait 
entendre sur la Croix: « "Éloï, Éloï, lama sabactani?", ce qui signifie: "Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m'as-tu abandonné?" » (Mc 15,34). Est-il possible d'imaginer un supplice plus grand, 
une obscurité plus dense? En réalité, tout en conservant le réalisme d'une douleur indicible, le 
« pourquoi » angoissé que Jésus adresse à son Père avec les premiers mots du Psaume 22 
s'éclaire à la lumière de l'ensemble de la prière dans laquelle le psalmiste unit, dans un mélange 
touchant de sentiments, la souffrance et la confiance. En effet, le Psaume continue: « C'est en 
toi que nos pères espéraient, ils espéraient et tu les délivrais... Ne sois pas loin: l'angoisse est 
proche, je n'ai personne pour m'aider » (Ps 22[21],5.12). Chers Frères et Sœurs, le cri de Jésus 
sur la Croix n'exprime pas l'angoisse d'un désespéré, mais la prière du Fils qui offre sa vie à 
son Père dans l'amour, pour le salut de tous. Au moment où il s'identifie à notre péché, 
« abandonné » par son Père, il « s'abandonne » entre les mains de son Père. Ses yeux restent 
fixés sur son Père. 
 

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 8 AVRIL – SAMEDI SAINT 
 

Lecture suivie : Mt 27, 51 – 66 « vraiment, celui-ci était le Fils de Dieu ! » 

  Texte de méditation : HOMÉLIE ANCIENNE  

Un grand silence règne sur la terre, un grand silence et une grande solitude. Un grand silence 
parce que le Christ notre Roi dort. La terre a tremblé et s'est calmée parce que Dieu s'est 
endormi dans la chair et qu'il est allé réveiller ceux qui dormaient depuis des siècles. C'est le 
Premier homme, Adam, qu'il va chercher, comme la brebis perdue. Il veut aller visiter tous 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et à l'ombre de la mort. Il va pour délivrer de leurs douleurs 
Adam dans les liens et Eve, captive avec lui, Lui qui est en même temps leur Dieu et leur Fils. 
Au milieu des ténèbres de ce lieu des morts, un pas se fait entendre ; Adam y reconnaît les pas 
de Celui qui se promenait à la brise du soir, au jardin du Paradis ; il se redresse, et à ses 
compagnons de captivité, il dit : Reprenez courage, j'entends le bruit des pas du Bien-Aimé, il 
vient; il est tout proche celui qui vient nous sauver. "Viens, Seigneur Jésus, viens nous relever". 
Au milieu de la nuit, un cri s'est fait entendre : "Voici l'Époux qui vient ; venez à sa rencontre". 
Le Seigneur est descendu aux enfers, il s'est avancé vers tous ceux qui étaient plongés dans les 
ténèbres de la mort ; il s'est avancé vers eux muni de sa croix, l'arme de sa victoire. Adam, le 
premier homme se frappant la poitrine dans sa stupeur, s'écria vers tous les autres : "Mon 
Seigneur avec nous tous !" Et le Christ répondit à Adam : "Et avec ton esprit". Jésus le prend 
par la main et le relève en disant : Éveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le 
Christ t'illuminera. "Je suis ton Dieu, et à cause de toi, je suis devenu ton Fils. Lève-toi, toi qui 
dormais, relève-toi, œuvre de mes mains ». 
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LIVRE DE BARUCH ET TRIDUUM PASCAL 
 

« Les idoles ne sont pas des dieux, ne les craignez pas » (Ba 6,64) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, chasse au loin l’ennemi 
qui nous menace. Hâte-toi de nous donner la paix ; afin que nous marchions sous ta conduite, 
et que nos vies soient lavées de tout péché ».  
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu éternel et tout-puissant, unique 
espoir du monde, toi qui annonçais par la voix des prophètes les mystères qui s'accomplissent 
aujourd'hui, Daigne inspirer toi-même les désirs de ton peuple, puisqu'aucun de tes fidèles 
ne peut progresser en vertu sans l'inspiration de ta grâce. Par Jésus notre Seigneur. Amen » 

! ! ! ! ! 
 

DIMANCHE 2 AVRIL 2023 – RAMEAUX ET PASSION 
  
 Lecture suivie : Ba 6, 29 – 51 « les idoles sont ouvrages de mains humaines » 

    Référence complémentaire : Livre de la Sagesse (Sg 13, 1 – 10) 

Oui, vains par nature tous les hommes en qui se trouvait l'ignorance de Dieu, qui, en 
partant des biens visibles, n'ont pas été capables de connaître Celui-qui-est, et qui, en 
considérant les œuvres, n'ont pas reconnu l'Artisan. Mais c'est le feu, ou le vent, ou l'air 
rapide, ou la voûte étoilée, ou l'eau impétueuse, ou les luminaires du ciel, qu'ils ont 
considérés comme des dieux, gouverneurs du monde! Que si, charmés de leur beauté, ils 
les ont pris pour des dieux, qu'ils sachent combien leur Maître est supérieur, car c'est la 
source même de la beauté qui les a créés. Et si c'est leur puissance et leur activité qui les 
ont frappés, qu'ils en déduisent combien plus puissant est Celui qui les a formés, car la 
grandeur et la beauté des créatures font, par analogie, contempler leur Auteur. Ceux-ci 
toutefois ne méritent qu'un blâme léger; peut-être en effet ne s'égarent-ils qu'en cherchant 
Dieu et en voulant le trouver: versés dans ses œuvres, ils les explorent et se laissent 
prendre aux apparences, tant ce qu'on voit est beauté! Et pourtant eux non plus ne sont 
point pardonnables: s'ils ont été capables d'acquérir assez de science pour pouvoir scruter 
le monde, comment n'en ont-ils pas plus tôt découvert le Maître! Mais malheureux sont-
ils, avec leurs espoirs mis en des choses mortes, ceux qui ont appelé dieux des ouvrages 
de mains d'hommes, or, argent, traités avec art, figures d'animaux, ou pierre inutile, 
ouvrage d'une main antique. 
 



  
LUNDI 3 AVRIL – LUNDI SAINT 

 
Lecture suivie : Ba 6, 29 – 51 « les idoles sont ouvrages de mains humaines »  

Texte de méditation : SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE (Sur le Ct) – IVe siècle 

L’humanité avait été jadis figée par le froid de l’idolâtrie et la nature mobile des hommes 
s’était configurée à l’immobilité des idoles. « Comme elles, est-il écrit, seront ceux qui les 
font, quiconque met en elles sa foi » (Ps 113, 6). Et il était naturel qu’il en fût ainsi. De même 
en effet que ceux qui tournent leur visage vers le vrai Dieu reçoivent en eux les propriétés de 
la divinité, de même ceux qui se sont attachés aux idoles illusoires ont été métamorphosés 
en ce qu’ils contemplaient, et d’hommes sont devenus pierres. Et parce que la nature 
humaine, pétrifiée par le culte des idoles et figée par la glace du paganisme, avait perdu toute 
agilité vers le bien, à cause de cela le soleil de justice se lève sur ce rigoureux hiver et amène 
le printemps. En même temps que les rayons montent à l’orient, le vent du sud fait fondre 
cette glace, en réchauffant toute la masse, afin que l’homme pétrifié par froid, soit pénétré 
de chaleur par l’Esprit et fonde sous les rayons du verbe, et qu’il devienne à nouveau une 
source jaillissante pour la vie éternelle. C’et pourquoi le Verbe qui redresse ceux qui sont 
brisés crie à l’Eglise à travers les fenêtres : Relève-toi, toi qui avais glissé dans la boue du 
péché, toi qui avais été enchaînée par le serpent, qui étais tombée à terre et que la 
désobéissance avait entraînée dans la chute. Relève-toi !  
 

! ! ! ! ! 
 
 

MARDI 4 AVRIL – MARDI SAINT 
 

Lecture suivie : Ba 6, 52 – 72 « mieux vaut l’homme juste qui n’a pas d’idole » 

Référence complémentaire : Evangile selon saint Matthieu (Mt 6, 19 – 26) :  

"Ne vous amassez point de trésors sur la terre, où la mite et le ver consument, où les voleurs 
percent et cambriolent. Mais amassez-vous des trésors dans le ciel: là, point de mite ni de ver 
qui consument, point de voleurs qui perforent et cambriolent. Car où est ton trésor, là sera 
aussi ton cœur. "La lampe du corps, c'est l'œil. Si donc ton œil est sain, ton corps tout entier 
sera lumineux. Mais si ton œil est malade, ton corps tout entier sera ténébreux. Si donc la 
lumière qui est en toi est ténèbres, quelles ténèbres! "Nul ne peut servir deux maîtres: ou il 
haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu et l'Argent. "Voilà pourquoi je vous dis: Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que 
vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous le vêtirez. La vie n'est-elle pas plus que la 
nourriture, et le corps plus que le vêtement? Regardez les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne 
moissonnent ni ne recueillent en des greniers, et votre Père céleste les nourrit! Ne valez-vous 
pas plus qu'eux? 
 

  
MERCREDI 5 AVRIL – MERCREDI SAINT 

 
   Lecture suivie : Ba 6, 52 – 72 « Mieux vaut l’homme juste qui n’a pas d’idoles » 

   Texte de méditation : SAINT AUGUSTIN (Confessions) – IVe-Ve siècles 

Où donc t'ai-je trouvé, Seigneur, pour apprendre à te connaître ? Avant que je te 
connaisse, tu n'étais pas encore dans ma mémoire. Où donc t'ai-je trouvé, pour te 
connaître, si ce n'est en toi, au-dessus de moi ? Aucun espace dans tout cela : nous nous 
éloignons, nous nous approchons de toi, rien de cela n'est dans l'espace. C'est partout, ô 
Vérité, que tu sièges pour tous ceux qui viennent te consulter, et tu réponds en même 
temps à tous ceux qui te consultent sur des questions différentes. Tu réponds clairement, 
mais tous ne t'entendent pas clairement. Tous te consultent sur ce qu'ils veulent, mais ils 
n'entendent pas toujours la réponse qu'ils veulent. Le meilleur de tes serviteurs n'est pas 
celui qui se soucie de t'entendre dire ce qu'il veut ; c'est plutôt celui qui veut ce que tu lui 
dis. Je t'ai aimée bien tard, Beauté si ancienne et si nouvelle, je t'ai aimée bien tard ! Mais 
voilà : tu étais au-dedans de moi quand j'étais au-dehors, et c'est dehors que je te 
cherchais ; dans ma laideur, je me précipitais sur la grâce de tes créatures. Tu étais avec 
moi, et je n'étais pas avec toi. Elles me retenaient loin de toi, ces choses qui n'existeraient 
pas, si elles n'existaient en toi. Tu m'as appelé, tu as crié, tu as vaincu ma surdité ; tu as 
brillé, tu as resplendi, et tu as dissipé mon aveuglement ; tu as répandu ton parfum, je l'ai 
respiré et je soupire maintenant pour toi ; je t'ai goûtée, et j'ai faim et soif de toi ; tu m'as 
touché et je me suis enflammé pour obtenir la paix qui est en toi.  
 

! ! ! ! ! 
 

JEUDI 6 AVRIL – JEUDI SAINT 
 

  Lect. suiv. : Mt 26, 17 – 29 « ceci est le sang de l’alliance répandu pour la multitude » 

    Référence complémentaire : Epître de saint Paul aux Philippiens (Ph 2, 1 – 11) 

Aussi je vous en conjure par tout ce qu'il peut y avoir d'appel pressant dans le Christ, de 
persuasion dans l'Amour, de communion dans l'Esprit, de tendresse compatissante, 
mettez le comble à ma joie par l'accord de vos sentiments : ayez le même amour, une 
seule âme, un seul sentiment ; n'accordez rien à l'esprit de parti, rien à la vaine gloire, 
mais que chacun par l'humilité estime les autres supérieurs à soi ; ne recherchez pas 
chacun vos propres intérêts, mais plutôt que chacun songe à ceux des autres. Ayez entre 
vous les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus : Lui, de condition divine, n’a 
pas revendiqué son droit d’être traité comme l’égal de Dieu. Mais il s'anéantit lui-même, 
prenant condition d'esclave, et devenant semblable aux hommes. S'étant comporté comme 
un homme, il s'humilia plus encore, obéissant jusqu'à la mort, et à la mort sur une croix ! 
Aussi Dieu l'a-t-il exalté et lui a-t-il donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, pour 
que tout, au nom de Jésus, s'agenouille, au plus haut des cieux, sur la terre et dans les 
enfers, et que toute langue proclame, de Jésus Christ, qu'il est Seigneur, à la gloire de 
Dieu le Père. 
 

 


